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ANGLETERRE- — Londres , le T 6 octobre.

Avant hier la Reine a reçu en audience le ministre portu
gais , M. le chevalier de Ribeiro, charge'de présenter à S. M. 
une lettre de la reine du Portugal, annonçant la naissance 
é’uu prince portugais. M. le chevalier de Ribeiro , qui re
tourne en Portugal , a en même temps pris conge' de la reine 
Victoria, qui a daigne' lui remettre une lettre pour la reine 
joua Maria.

Depuis mercredi dernier , S. M. Victoria n'est plus sortie , 
tin leger rhume l’a un peu indispose'e.

— Le Courier contient les lignes suivantes, qui montrent 
Comment partout on commence à appre'cier la Belgique :

«Les journaux de Bruxelles nous apportent le projet de loi 
présente' aux chambres belges relativement à la fabrication 
de monnaies d'or ; nous donnons ailleurs ce projet avec les 
motifs qui l'accompagnent. Au moment où la question des 
monnaies excite l’attention delout le monde civilise', les actes 
du gouvernement belge ont un interêt universel.

» Les journaux belges parlent aussi de l’e'rection d une so
ciété, ayant pour but de faciliter la navigation à vapeur entre 
Ostende et Londres.

» Latprospe'rite' progressive et l'importance croissante de la 
Belgique , exigent, et re'compenseront, nous en sommes sûrs, 
tous les sages efforts qu’on pourrait faire pour faciliter les 
communications entre ce pays et le nôtre. La France est nom
mée sa voisine, mais la Facilite des communications par mer 
entre la Belgiqae et l’Angleterre, rend notre pays-aussi -bien 
son voisin que la France; car au fait les pays les plus voisins 
ne sont pas ceux qui se touchent le plus près par leur 
situation , mais ceux qui e'changent le mieux leurs pro
duits réciproques et qui suppléent le mieux à leurs besoins 
mutuels, m

FRANGE- — paris , le 17 octobre.

Le roi des Belges est arrivé hier aux Tuileries à quatre 
heures moins un quart.

M. le baron James de Rothschild a eu 1 honneur d’être reçu 
par le Roi des Belges.

—C’est de'cidément aujourd huijque sera ce'lébre' le mariage 
de la princesse Marie, avec le duc Alexandre de Wurtem
berg. Mais cette ce'rémonie se faisant tout-à-fait en famille, 
die a bien peu de retentissement au dehors. M. Dupin aîné, 
M. Pasquier et M. de Bondy, intendant de la liste civile , 
nul eu hier et avant-hier des longues conférences pour ter
miner les arrangemens du mariage.

— On assure que Mme. Adélaïde a assigné une pension 
Viagère de 100,000 fr. par an à la princesse Marie , à l’occa
sion de son mariage. Le roi et la reine lui ont donné des 
diamans, perles et bijous, pour une valeur présumée de
loo,ooo ecus ; mais sa dot n’est , comme cello de la reine des 
belges, que d’un million en expectative. En attendant., le 
prince Alexandre devra se contenter de l’intérêt à 4 pour 
oent et de sa part dans la future succession du -roi des 
français.

La cour n’a invité aux -fêtes du mariage de la princesse 
Wai’ie que les membres du corps diplomatique dont les noms 
suivent : M. le clnvalier de Koss, envoyé de Danemark , 
h le comte Lebon, ministre de Belgique, et M. le comte
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FEUILLETON-

Taïleaox de moedes.

UNE AVENTURE EN ESPAGNE-

(Suitejet fin, voirie Politique d’hier.)
que Je. quatrième jour après mon arrestation que m 

We con I • etl c V'nt raB Prei,dre avec deux de ses acolytes p< 
Peuéloi.UnIej* mon PrelPier interrogatoire. Dans une salle delà prisa 
taire! p ee,de mon cachot, était assis un personnage avec deux sec
erirelès n0 a^a et ' autre à sa gauche , le premier pour trai‘re les question.! le second les réponses. 1 Il * *

Après ceUe ndnute ‘ jé" a.tlen^,ez une irinute avant de répomlrt Vlace, subréergue et‘char .T î> ff®“'* 7 V”-r® “°mT? ~ 3ac 
Pnêtaire d’un bâtiment marchandT “ V 'y ’■ P
Péivido de cette ville ? - 0uL - 7 ‘e s~g!"

eus ét,eZ iniime avec celte jeune senora ? TH Est®[ ? ’ 
railer avec beaucoup de courtoisie-mai,T*®1“ ^ la,bontd de
ïnomi3 attacllCZ à ce mot Mme.l. oTJÜ “J.*!! PaS.le sens W_ , » -- »“'U «Va OC11J J' I

._.t „ ^ll es^ maintenant cette je
i"te'eTr:,lisàCetteqUeStion’ et m0n air surP>is frappa mon j 

Cfe80“ Pêre’ Probablement, dis je, après la minute

beJuge secoua la tête et me demanda :
2 br,.,!es .vous Parli de Valence pour Alicante le m
Acco4agnémTu " I ~ 0ui't7I D,n’ ‘f dil‘°eD?ce de Barcelone ?-“cTJ
ces <e^mgelVi!nlphI°mme et de dcUX femmes ? - Oui, - Quelles étai 

Le i r —Je 1 ignore. *> ^
Qu“ae secoua encore la tête.

»nt alléJseZ 'V°nS f‘dt de ces femmes en arrivant à Alicante* —t 
'eu«es o„ âgées ? °1ntvou,.u : )Bne ,les connais pas—Etaient., 
Jrrê|és pour tj,~!t ne sais; elles étaient voilées — Vous vous 
prent conduire dan8,er 6 ch^vauî£ et déjeûner. - Oui; ces dame 

autre Vo-vaeenr 7 • appartement a part et me laissèrent seul i 
8 i qui ne m était pas plas connu qu’elles, — Yous pe

Mülinen , envoyé de Saxe. Tous trois ont leurs apparlemens 
désignes par la maison du roi au château de Versailles , et 
doivent s’y installer ce soir avec leurs légations. (Messager )

— Le Moniteur ne publie ce matin aucune dépêche télé 
graphique.

Le bruit s’était pourtant répandu hier que le gouvernement 
avait reçu l’avis de l’occupation de Constantine par nos trou
pes , à la date du g.

Une feuille de ce matin dit qu’on regardait hier à l’Opéra 
la nouvelle comme à peu près certaine , et qu’on expliquait le 
silence du journal ministériel par cette circonstance, que la 
dépêche télégraphique reçue hier Rapportait pas une note 
officielle de Constantine, mais l’avis qu’un Arabe, arrivé h 
Ghelma , avait garanti sur sa tête que Constantine était le g 
en notre pouvoir.

Un autre journal dit que cette nouvelle a été transmise au 
ministère sur le rapjiort d’un capitaine de navire arrivé de 
Boue , qui avait dit la tenir d’un Arabe envoyé avec des dépê
ches de Constantine à Bone,

— On lit dans l'Eclaireur de la Méditerranée :
« Nous n’avons pas toujours de nouvelles de notre expédi

tion sur Constantine. Ou attend avec la plus grande impa
tience, dans notre port, comme dans toute la France, le pre
mier arrivage de Bone d'un paquebot à vapeur. Cependant le 
retard dont on semble se plaindre n’a rien encore de bien ex
traordinaire. L’armée, partie du camp de Medjez Hammar, 
le 1er. octobre, n’a pu être rendue sous les murs de Conslan- 
tme que le 5 du même mois , on admettant encore que sa 
marche n’ait pas été retardée par des engagemens partiels 
avec l’ennemi. On n’a pu recevoir à Bone des nouvelles de 
Constantine du 5 ou du 6 que deux jours après , ce qui nous 
conduit jusqu’au rj ou au 8.

*> Un paquebot parti de Boue le 8 mettra huit jours de 
traversée pour arriver à Toulon , or, à peine aurions nous 
pu recevoir aujourd'hui des nouvelles de l'armé»-, en admet
tant , comme nous l'avons déjà dit , qu’il n'y ait pas de re
tard prqvenant de la résistance que notre inarche a pu ren
contrer dans les combats isolés. Il est probable aussi que le 
général Damrémont n’ait pas voulu expe'dier de courrier eu 
France avant d’avoir terminé les préparatifs du siège , si 
toutefois la place ne se rend pas dès notre arrivée , comme 
nous avons tout lieu de le supposer d'après les rapports qui 
nous sont parvenus sur les dispositions des diverses tribus de 
la province. 'Quoi qu'il en soit, nous devons dans le courant 
de cette semaine recevoir des nouvelles ,1e Bone. »

— Par ordonnance du l3dece mois , le roi , sur la pro
position de M. le garde-des sceaux, a étendu le bénéfice de 
l’ordonnance d'amnistie du 8 mai dernier , au nommé Ede- 
line , condamné par contumace à la p ine de la déportation 
par arrêt de la cour d’assises de la Seine du ig septembre 
i832, (Charte de 183o.)

— Il a été demandé au ministère la permission de déposer 
les restes mortels de la duchesse de St. Leu à Rueil, à côté 
de ceux de l’impératrice Josephine. Celte permission a été 
tout de suite accordée , et les passeports nécessaires ont été 
immédiatement délivrés. (Temps.)

— La duchesse de Saint-Leu a , dit-on, prié son fils de re
tourner en Amérique. Ou croit, dit le journal l'Helvétie , que 
le prince accédera à celte prière de sa mère mourante.
—wuiri 1 1 iq
tez à snutenir que vous ne les Connaissez pas ? — Je persiste. — Ni d’où 
efles venaient, ni où elles allaient ? -Encore une fois, je n’en 9ais 
rien. — Jeune homme, vous trouverez la justice mieux informée... qu’on 
le remmène. »

J’eus alors de quoi varier mes réflexions. Ge n’était pas une méprise; 
j’étais bien le prisonnier qu’on avait voulu arrêter ; mais de quoi étais- 
je accusé? Etait-il possible qu’Estelle se fût fait enlever delà maison 
paternelle et qu’on me soupçonnât d'avoir favorisé son évasion ? Le len 
demain soir , je subis un second interrogatoire dans la même salle; il 
commença , comme l'autre , par les questions tendant à constater mon 
identité , et puis on me demanda ;

» Cotinaissez-vous le seigneur José Praïo ? — Oui.—• Où l’avez-vous 
vu pour la première fois? — Je » rois que c’est chez le seigneur Udivido.
— 11 était fiancé à la senora Estelle ? — J'ai entendu dire en effet que le 
père de la senora Estelle lui avait promis sa tille. — Mais la senora ne le 
trouvait pas à son gré? — C'est ce qu’il ne m’appartient pas de savoir
— Cependant vous le savez? — De quoi suis je donc accuse? Vous 
n’êtes point accusé en ce moment : vous êtes ici pour répondre à mes 
questions. Savez vous , je le répète , que la senora Estelle n'aimait pas 
le seigneur José Praïo ? — Je l’ai entendu dire. — A la senora Estelle ? 
—Je l’ai entendu dire comme un bruit public.—Prétendez-vous ne l’a voir 
jamais entendu dire à la senora? —Il n’e»t pas vraisemblable qu’elle 
fit une confidence pareille à un étranger —Point de réponse évasive 
Estelle vous l’a-t elle dit ? — Si elle me l’avait dit, ce serait sous le sceau 
du secret ; je ne pourrais donc vous répondre sur une circonstance , 
sans importance pour vous — Ge n’est pas à vous de juger des circons
tances, ni de leur importance. Voulez.vous répondre? — J'ai déjà ré
pondu. Qu'on le remmène en prison »

Ce second interrogatoire ne m’avait pas rendu beaucoup plus instruit 
que le premier. Je crus m’apercevoir que les queslions , relatives à Es
telle , étaient insidieuses: je craignais que son honneur ne pût êire com
promis, selon les idées espagnoles, par des réponses directes, et je me 
tins en conséquence sur la réserve.

On me laissa trois jouis eucore pour méditer sur ma destinée. Le qua
trième , je fus conduis dans une salle spacieuse où s’étaient réunis plu
sieurs magistrats avec les greffiers , etc. Là , plusieurs questions nouvelles 
me furent adressées., entre autres colle ci :

« Avez-vous vu le seigneur José Praïo, le matin de votre départ pour 
Alicapte ? —. Noui — Ayez-yous yu du tumulte dans la rue du Leyant ?

— M. le lieutenant-géne'ral comte Mathieu Dumas, pair Je 
France et consniller-d’état en service ordinaire, est mort à 
Paris, dans sa qualre-vingt-qua trie me année.

Ancien compagnon d'armes de Lafayette , dont il partagea 
les pe'rils et les travaux, M. le ge'néral Mathieu Dumas a suivi 
toute sa vie la ligne politique de son vieil ami. En l83o, 
il fut r un des premiers à prendre place aux réunions qui 
eurent lieu chez MM. Berard et Laffitte, et, malgré son grand 
age et ses infirmités, on sait la manière digne avec laquelle 
il repre'senta la révolution de juillet au sein delà pairie, et 
dans le conseil d’état où il présidait la section de la guerre.

— On doit au zèle infatiguable de M. Ragut, archiviste du 
departement de Saône-et-Loire, une décou verte que les ama
teurs d’autographes et de tout ce qui se rattache aux travaux 
historiques apprendront avec plaisir, Ge savant vient de dé
couvrir , dans le précieux dépôt qui lui est confié, 18| let- 
tres de divers rois et reines de France , savoir : une de Fran
çois ior , une de Henri II, une de Henri III , trois de Henri 
IV , douze de Louis XIII, une de la reine Anne d’Autriche » 
cent vingt-sept de Louis XIV , une de la reine Marie-Thérèse 
d’Autriche , trente-une de Louis XV et trois de Philippe d’Or- 
le'ans, re'gent.

M. Ragut a aussi trouvé plusieurs lettres de diffe'renls gou
verneurs de la province de Bourgogne.

— Voici ce qu’on lit dans un journal du matin ;
Tandis que le roi de Naples ordonnait une expédition pour 

l’Espagne, il s’en préparait, selon toute apparence , d’autres 
dans les états sardes. Deux navires de guerre et deux trans
ports chargés et lient depuis quinze jours ancrés en dehors du 
golfe de la Spezzia. Un bateau à vapeur qui leur servait de 
monche ,|allant et venant à Gênes , leur a apporté des ordres 
dont le résultat a été de faire entrer les hâtimens à Porlo- 
Vendre. D’un autre côté, l’on a découvert sur les côtes de 
Valence et de Murcie , une ve'ritable organisation de signaux 
et de correspondances, et les agens de ces trahisons ont été 
pour la plupart de'uonce's au ministère espagnol.

— On écrit de Francfort, 6 octobre:
Oo parle delà faillite d’une maison de commerce en soie

ries de Saint Pétersbourg , dans laquelle une de nos premières 
•nasions de commerce de soie se trouve pour une somme île
loo,ooo roubles. Notre place a fait , cette année, des pertes 
considérables par suite des banqueroutes qui ont eu lieu dans 
plusieurs villes de l’étranger. (Gaz. de Carlsruhe.)

bulletin de la bourse de Paris du 17.— La rente 3 p. a été assez vi
vement demandée pendant la première partie de la bourse , et l’on a coté 
le cours de 80 90 ; mais vers deux heures et demie quelques offres ont ra
mené le cours a 80 80.

Il y a eu peu d’affaires aujourd’hui sur les actions industrielles, et la 
baisse sur le 3p c. a jeté un peu de défaveur sur toutes les valeurs en gé
néral. Les actions de la banque Lafiitte, au capital de 5,000 francs , ont 
éprouvé aujourd’hui une ties forte réaction : hier , elles gagnaient 3oO fr. 
de prime; aujourd'hui le premier cours a été 5,200, puis 5,050, puis le 
pair ; l’on est remonté à 5,o30 , à 5,01)0. La cause de cette réaction est la 
garantie demandée aux acheteurs de ces actions pour les quatre paiemens 
restant à fane ; car il n’y a qu’un cinquième de payé sur ces actions. Les 
actions de la même banque , au capital de 1,000 fr., se sont mieux soute
nues ; on les cotait i ,1)50.

Les fonds espagnols sont toujours stationnaires dans les cours de 21 f t4
à 3 [8.

— Non. — Vous êtes-vous battu avec un homme dans celte ru« ? — Non,
— Y avez vous laissé tomber une épée ? — Non. — En avez-vous perdu 
une ailleurs cettemême nuit ? — Non. »

Les juges se consultèrent à demi voix , et le président, ayant recueilli 
probablement tous les avis, me dit :

n Dans toutes vos réponses, jeune homme , vous avez été rerharquablë 
par votre adresse à éluder la vérité , ou par vos mensonges. Nous avons 
»les témoins de tous les fails , que vous cherchez à nier ; cependant, vous 
êtes étranger, et nous vous montrerons à ce titre toute l'in lulgence pos
sible. Nous vous donnons encore vingt quatre heures pour vous décidera 
avouer la vérité, ou nous saurons bien vous l’arracher.

Ici , à un signal donné , un rideau se leva à ma droite , et je pus voir 
tous les appan-ils de la toi ture étalés à mes yeux avec les bourreaux char
gés de les appliquer.

Je conviens franchement qu’à ce spectacle si nouveau , si inattendu , 
si terrible,, je ne me sentis pas du courage de reste. Ma muette horreur
parut convaincre les juges de l’excellence de leur procédure ; et à un se
cond signal, je fus reconduit en prison.

Les théologiens du christianisme et les philosophes païens en parlent 
bien à leur aise ; mais ils ne me persuaderont pas que cet homme 
soit heureux pour qui la mort est une dernière consolation ; ce ne fut 
pas, quant à moi ,, sans angoisse que j’envisageai cette triste ressource 
d’échapper âmes persécuteurs. Je résolus d attendre encore le lende
main pour choisir entre le suicide et la torture; je n’en dormis pas 
moins jusqu’au matin, apres m’être monte la tête contre tout le genre 
humain, ,

Je ne sais néamoins par quel système d’idées je parvins à m’exal
ter jusqu'à une certaine philosophie dédaigneuse ; mais, le lendemain 
je revis sans frémir et avec une contenance assez fière le tribunal 
qui devait enfin prononcer ma sentence. Je promenais un regard as
suré dans la salle , et je crus remarquer sur quelques visages amis 
l’expression d’une pitié qui me fit du bien et me réconcilia un peu avec 
les hommes.

« Accusez, vous repentez-vous dé Votre obstination , et voulez vous 
épargner a la cour la sévérité toujours pénible de vous infliger les tor-< 
pires nécessaires pour vous arracher U vérité ?

A cela, je répondis ; «Je suis Anglais, ne connaissant pas les lois de 
l’Espagne et surpris de me les voir appliquer. Je n’ignore pas que dans
to«: les pays la j ustiee peut se tromper ; mais est-il possible que la pro«
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AFFAIRES D’ESPAGNE.

On écrit de Bayonne , il octobre :
« Lie general O’Donnel ayant -obtenu clu gouverpenient es

pagnol un h compte delffiooo piastres f)i tes pour ses soldats, 
le gouverneur de St, Sébastien , nanti de celte somme, a 
voulu la répartir entre hs régimens espàgnols et les anglais. 
Ces derniers se sont révoltés ; mais on est parvenu à enfermer 
trois compagnies dans le.-château , et cinquante hommes ont 
été condamnes à deux ans de prison à S.nitona. »

__On écrit de -Sarragosse , le 10 octobre :
a Nous sommes sans nouvelles du général Oraa qui a 

quitté le 7 notre ville avec l’artillerie et un convoi coiir- 
sidérable.

» Les Factions de Tallada et d’Èspéranza , fortes de u5oo 
faut assins et de 120 chevaux, étaient le 1er. à.Nillard ,Chelva 
et dans les environs.

» Le Piano était occupé par les 600 guerrilleros de Rufort 
<!e, Mestre. D’après un rapport du commandant de Gastdlan , 
•cette colonne se proposait d’attaquer Lucena.

» Forcadell, qui s’est emparé de Cabrera, à Fortanelta , 
avec trois bataillons, est entré à Âlcara ; il a fait deman
der de l’argent et des ferrures dans tous les villages en- 
vironnaus.

» Cabrera occupe Canlaviéja, où il s!est retranché, avec
3,ooo fantassins et ^200 cavaliers mal montés.

» Le colonel de Seuilheo est arrivé ici. Jamais Sarragosse 
sn’avait offert un aspect plus animé. Ses habitans ne pen- 
asent qu'aux réjouissances publiques, aux représentations 
dramatiques et aux courses de taureaux qui vont avoir 

:3ica. »

Nous venons de recevoir le Postillon de Gironne jus
qu'au 10. Ce journal donne un tableau des factieux morts 
dans l’affaire de Manlleu : le district de Vieh seulement en 
compte 558. 140 prisonniers sont entrés à Gironne log.

Par le même journal nous avons des nouvellesde Bareelonne 
jusqu’au 8.

Le.brigadier -Pu-ig n’avait pas été destitué k la suite de» 
^troubles comme la dépêche télégraphique l’avait dit, mais il 
avait simplement remis le 5 le service de la gejatura politica 
^ fonctions de chef de politique ) au nouveau titulaire D, 
.Mariano Cambronero , envoyé de Madrid. Ce nouveau chef 
politique a adressé une proclamation,

La Junte ou conseil central cle la Catalogne , qui sur l’iu- 
"vitaliou du gouvernement de Madrid avait suspendu ses 
séances, vient deles reprendre d’accord avec le baron de 
Meer., qui a autorisé sa réinstallation.

— La nouvelle de la mort de Zurbaao est encore dé- 
men lie.

—On écrit de Perpignan,en date du 11 , que toutes les nou
velles de Bareelonne s’accordent à représenter celte ville 

-eonmie étant entièrement au pouvoir du parti exalté. Les 
mêmes meneurs révolutionnaires qui ont fait le mouvement 
■du 4-mai, et pour lesquels on eut alors tant de ménagement, 
ont -ameuté le peuple coutre les électeurs du parti mo
déré. Geux.-ci, au moment où ils élaient réunis dans la 
Donja , ont été assaillis par une foule de gens du parti 
exalté.

M, Veighs , ancien-alcade de Bareelonne, a été tué; on dé
signe un nommé Plorès connue l’auteur du meurtre. L'inter- 
venl-ion de la municipalité a été inutile pour rétablir l’ordre |; 
•outragée, et mise en danger., elle a même (ini par céder aux 
«xigeners des révoltés , et les opération* électorales ont} été 
«suspendues.

M. Domeneoh , député sortant , est accusé d’être l’âme 
de ce.tle révolte. Selon les rapports qui circulaient publi
quement dans la ville, et qu’il n’a point fait démentir, 
il aurait annoncé que les-électeurs de Bareelonne avaient 
à choisir. Ne nommer pour députés et pour sénateur-G que 
des .hommes de l’opinion la plus révolutionnaire, ou ne nom
mer personne. La plus graude inquiétude régnait dans la 
ville , où l’on redoute des désordres nouveaux et encore plus 
grayes.

Nous avons reçu ce matin les journaux de Madrid des 
7, -8 et 9 du courant.

Les séances du 7 et 8 n’ont présenté aucun intérêt : dang

celle du 8 on a lu le décret do nomination de D. Antonio 
Maria Seijaa au ministère des finances.

On y a lu aussi pour la première fois une proposition de 
M. Alcorisa, qui demandent que les eortès déclarent que le 
baron de Meer a enfreint la constitution eu déclarant la 
principauté de Catalogue eu état de siège.

Les journaux du 9 publient le rapport du comte de Lu- 
chana sur la victoire remportée à RMuerta -, ainsi que l’ordre 
du jour que ee général a -adressé à l’année, dans lequel il 
donne des éloges à la bravoure que les soldats ont dé
ployée dans celte action, montre toute l'importance de cette 
victoire.

On parle d’une affaire qui, si elle est portée devant les 
eortès , soulèvera d'orageux débats , il s’agit d’une cou 
cession d’abord refusée par le ministre Galalrava , puis 
accordée par M. Bardaji à l’ambassadeur tie France pour 

-Aies approviskinnemens de charbon , sur .le territoire de 
Mahon. *

La bourse est faible :’le 5 „j® a été fait aujourd’hui à 18 
ip au eonjpt.; 18 5(8 i 60 j. — Dette sans intérêt, à 5(8 a 
3o jours.

Les détails de l’affaire de Retucrta entre Lorenzo ,Esparlero 
et le prétendant, étaient parvenus à Madrid. Le nombre des 
prisonniers faits aux carlistes est de 45o ; parmi eux figurent 
le nevt-u du curé Merino, colonel sous.Ferdinand \’ l-L, et le 
beau-frère du fameux Basilio. Les carlistes ont eu 4.00 hommes 
tués et un grarfd nombre de blessés.

— On écrit de Madrid , 9 octobre :
Le ministre vient cle se recruter d’un homme à la fais 

inconnu, et impotant, les affaires seront trop lourdes pour 
lui , ainsi ce n’est là qu’un compliment tout à-fait provisoire. 
L’opinion publique, par déférence pour la couronne , s abs
tient de commenter cette nomination : la presse veut atten
dre, pour juger le ministre nouveau , les actes qui srgualeront 
son court passage dans la carrière politique.

céfiure de celui-ci défende à un accusé de prouver son innocence ? Vous 
•voulez obtenir tie moi là vérité , la voici toute entière : J’étais allé à Ali
cante comme j’étais venu à Valence , pour affaires commerciales On m'en
lève de mon lit, au milieu de la nuit, l’on me ramène à Valence et l’on 
me plonge dans une prison. Depuis ce jour là, je suis privé devoir mes 
amis : on me refuse l’usage de l’encre et de la plume , la consola - 
lion même des livres , pour adoucir la solitude de mon cachot. Je 
demande au geôlier pourquoi on m’avait arrêté ; je fais la même
question à mes premiers interrogateurs; je ta répète à mes juges.....
Toujours en vain. J’otlic en ce moment le singulier spectacle d’un homme 
forcé de plaider en .faveur de sou innocence sans savoir ce dont il est 
accusé.

« Je suis innocent, innocent de tout crime : aucune action de ma vie 
ne saurait justifier ma presence en ces lieux: voilà ce que je sais, moi, 
et ce quevous , mes juges, vous ne pouvez savoir , pardonnez moi d’oser 
vous le dire. Serait-ce donc quedumoment qu'un malheureux entre dam 
une prison e-pagnole , le soupçon devientconLre lui une certitude ? pour 
quoi tant de latitude à l’accusation lorsque quelqu'un a intérêt sans doute
a ma nil na Kill lu tanrlic rin’nn m’Aln ln.,1 ,1« _«___ _ ... !__

M. Matavigil, ministre de la justice , a fait au nom du 
nouveau cabinet, la déclaration suivante dans la séance des 
eortès du 6.

■ Messieurs, le ministère qui se trouve -constitué depuis 
hier, quoiqu’il ne soit pas encore complet, a l’honneur de se 
présenter devant les eortès pour manifester scs intentions 
avec cette franchise qui caractérise ses membres, et la con
fiance que lui-iuspire la droiture de ses principes. JLll-s sont 
gravées dans uos cœurs ces paroles mémo;abl.-s prononcées 
par S. M. la reine régente : « Ici, au milieu de vous, à la lace 
du ciel et de la terre, je déclare adhérer librement et spon. 
tanément aux-institutions qui nous régissent., et je le déclare 
au nom de rnon auguste fille dont j’espère que les désirs ne 
différeront pas des miens.-» Aucun de nous, aurait-il osé ac
cepter le ministère s’il n’était profondément dévoué à nos ins
titutions? Les ministres actuels, messieurs, feront tous les ef
forts imaginables jiour que la constitution de 1837 , déjà jurée 
solennellement, soit la seule bannière de jiaix et de concorde 
autour de laquelle viennent se rallier tous les-Espagnols.

• Notre plus vif désir est dé diminuer autant quit nous 
sera possible les calamités qu’entraine la guerre civile, si , 
nous 11e parvenons pas à 1 étouffer -aussi prouiptemeut que 
nous le voudrions. Nous sacrifierons même, s’il le-faut, 
notre vie pour l'ordre intérieur et extérieur , pour les préro
gatives du trône et l’obéissance rigoureuse à la constitution 
et aux lois. Nous vous proposerons toute» les améliorations 
progressives qui nous paraîtront compalibles avec l’étal du 
pays. Comme nous pensons que les circonstances out changé 
'depuis que les eortès ont investi le gouvernement de pou 
voirs extraordinaires, nous déclarons dès à présent adhé
rer à la proposition de M. Osca , ajaol pour but la ré
vocation de ci s mêmes pouvoirs el cette déclaration nous 
l’eussions déjà faite, si le ministère avait été consliiué 
plus tôt.

M. Calderon de la Barca invite le ministère à lever le plus 
promptement qu’il pourra l’état de siège qui pèse sur la 
province. Les faibles délachemens ennemis qui rôdent aux 
environs de la capitale, ne me semblent pas pouvoir justi 
fier la prolongation d’une mesure aussi exceptionnelle.

M. le ministre de la justice : Les désirs du préopmant 
sont louables, et je puis donner l’assurance que le gouverne
ment s’occupe de celte affaire.

BELGIQUE-
BRUXELLES , LE l8 OCTOBRE.

Lo Commerce belge annonce dans son'damier nu « 
qu’un projet de loi t«ndant à faciliter l'importatio^Y* 
bouilles étrangères , vient d’être discuté dans le eonse'l 1
ministres , et «qu’il sera immédiatement présenté aux ^ -
bres. ai,t"

Nous sommes autorisés à déclarer que cette „onveil 
fausse- __ (Moniteur.)

Bruxelles, 18 octobre trois heures. — La tenue de ta bourse 
assez animée pour quelques v dears nationales , les demandes ÿ*- * 
plus abondantes. Société Générale titres en nom fl. 780 fait ,ei“
L, certificats au .porteur émission de Paris 16Ü0; ces deux’v-l * 
sont recherchées, et il y a peu de titres disponibles ; Société de || t"1* 
lité , tout ce qui s’est présenté à ii25 ( 112 ij2 ) a été acheté ^ 
petites parties étaient tenues à 1126 25; Banque de Belgique j/j2^ 5 

„(142 j(4) P. Actions-Réunies 1022 ’5o (102 i|4)P.
L’actif espagnol a fléchi par suite Sde la baisse de Paris ■ i| 

tenu argent 18 3(8 pendant toute la bourse, point de papier au 
dessous de 18 qa pour le comptant, primes à un mois 21 dont iV" 

-La vente publique qui a eu lieu ce matin à la ltaflinerie national " 
par le ministère de M. Yan Damme, courtier juré, a été très! 
satisfaisante.

Marchés des huiles et Graines Peu de grains au marché de ce jour, 
’huile de colza recherchée , au comptant sans affaires sur novembre et 

décembre; l’huile de lin demandée.
Anvers , deux heures 3(4- —Par voie télégraphique. 

Ardoin 18 tja I’ 3(8 A; Banque. Commerciale 107 3[4.

LIEGE, LE 19 OCTOBRE
Quand nous avons attribué à l extension désordonnée des 

opérations financières et industrielles des banques améri
caines, et à la trop grande multiplication de leur papier- 
monnaie, les embarras, des désordres et les malheurs qui ont 
signalé la dernière crise commerciale aux États-Unis, le Cour
rier Belge nous a agréablement raillés sur notre simplicité et 
n-ius a traités d'hommes à vue courte et au jugement faux, 
prétendant que les banques élaient complètement innocentes,
•■t u’avai iit aucune-part à supporter dans la responsabilité 
des catastrophes qui venaient d’éclater. Il comprenait parfai
tement bien que si les faits avancés étaient exacts et les de- î 
duc’ions justes, il serait facile de rétorquer contre le système ! 
dont i! s’est fait l’organe et l’apologiste, les raisonuentens 
appliqués aux causes qui avaient amené la crise américaine.
Il combattit donc de toutes ses forces nos arguinens, non par 
1 exposition de faits contraires ou par des considérations pui
sées dan-s les principes d’une-sai-ne économie politique., mais, 
selon sa louable habitude, par des jeux de mots, des epigram- 
mes et des injures.

Bientôt ci pendant les journaux français et anglais élevè
rent à leur tour la voix, et presque-tous se rencontrèrent.dam 
la même pensée, et reconnurent qu’une des principales causes 
des désastres qui venaient de frapper l'industrie et le com
merce, résidait dans le même otdre de faits que nous avions 
signalé nous mêmes comme -l’origine de tant de maux. La 
Revue Britannique entre autres publia un article de la pins 
haute importance, sur ce sujet, et prouva', à l’aide de doca- 
mens officiels, que le gouvernement des Ê’ats-Unis, qui avait 
permis aux banques de prendre un développement démesure 
et de donner pour base a leurs gigantesques opérations au 
crédit imaginaire , avait’les plus graves reproches» s'adresser, 
el que c’était k l'absence d’un contrôle sévère et rigoureux 
de i-a p.<rt qu’il fallait attribuer les désordres dont on se pb’* 
gnait. Cet article fut reproduit par la plupart des journaux 
de notre pays, mais le Courrier Belge se garda de le _ :ri 
espérant p,ir là escamoter la venté; il ne songea pas même * 
contredire les faits qui y étaient avancés et à réfuter les rai
son ut-mens de l'économiste anglais; mais, fermant voloiitai-* 
rem nt les yeux à la lumière, il continua sa marche sans si® 
quiéler et sans s’étnouvoir des ciis et des plaintes de tant de 
victimes de la cupidité.

Aujourd'hui le chef même de l’état, dans le message qud 
a adressé au congrès américain , reconnaît solennelli’.n|C® 
que la dernière crise américaine est le résultat de I organi
sation vicieuse des sociétés financières , de l’absence de toute 
surveillance aelive sur les opérations auxquelles elles se li
vrent , des entreprises hasardeuses engendrées par Iexi’gp|'a* 
lion île leur crédit el des émissions exessiv’-s de i».rp*-'r*

douleur pourrait arracher à ma faiblesse serait mensonge et imposture 
Mais que vous importent mes aveux ? vous me croyez coupable; vous 
êtes convaincus que je le suis : pourquoi ne pas me condamner immédia
tement à la mort ? Je m’y résigne volontiers, plutôt que d être forcé par la 
torture à me calomnier moi-même, si tel doit être l’effet des souffrances 
que rue réserve votre justice égarée. *

Quoique je ne parlasse pas l’espagnol sans incorrection , quoique mon 
discours n’eût rien d’éloquent, la vérité a un accent si persuasif que j'en
tendis s’élever autour de moi un murmure d’approbation et de pitié ; 
quelques spectateurs s’avancèrent vers les juges et leur parlèrent longue
ment. Jene pus deviner le sens de leurs remontrances quejaar-ces pa
roles , que |e président m’adressa:

*?esUa coutume des tribunaux espagnols de ne faire apprécier que 
rendant"^68 *es ^P°3’-'011S 1 esPec,b’cs des accusés et des témoins. Ce
la nation ’ Pu1ls.clue l’auditoire ici présent le désire, et par déférence pour
à l’appui quUac’onfirLcut'36"0“3 ^ ^ 1'acCusatioaet les Preuves

« L’accusation est double : le prisonnier e&t accusé d’abord par le sei
gneur Udivido de lui avoir enlevé sa fille, et ensuite par le seigneur Geor 
ges Praïo d’avoir assassiné son fi ère José Praïo. — Le seigneur Udivido 
dépose que le prisonnier lui ayant été recommandé par un de ses honora
bles correspondant, il-lui avait accordé la permission de voir familière 
ment sa fille Estelle , contrairement aux coutumes d’E>pagne, Entre le 
prisonnier et la senora listeile se forma une amitié de frère et de sœur, 
ce qui n’alarma nullement le déposant, plein de confiance dans l'honneur 
de l’un et la modestie de l’autre Toutefois, lorsque le seig itur Udivido 
apprit au prisonnier que sa fille élait promise au seigneur Jose P. aïo, ce 
mariage n’obtînt nullement son approbation, sous prétexte de la dilFé- 
rence des âg**s , et la senora Este le se montra de plus en plus opposée à 
cette alliance depuis son intimité avec lui Enfin , d’un commun accord, 
le prisonnier et la senora Estelle se virent mains souvent, en apparence 
pour écarter tout soupçon , jusqu’au 17 du mois, où ladite senora Esielle 
disparut avec sa gouvernable , et la même nuit le prisonnier partit de 
Valence. Or, comme aucun homme , excepté le sieur José Praïo , n’a- 
Vait accès auprès de La senora, il Cat évident qu’elle n’a pu se faire 
eifever que par le prisonnier. Telle est la déposition du seigneur 
Udivido. »

Vient ensuite la déposition du commis de José Praïo , qui dit que 
par ordre de *on maître, son camarade, le second commis, devait par 
tir la nuit du 47 pour Tangeren prenant la voiture de Bareelonne à 
Malaga , «tque son maître et lui restèrent à causer en vnla.it quelques 
bouteilles avec ce jeune homme , jusqu .1 l'heure de son départ , que 
l’ayant accompagné jusqu’à l’auberge où il devait monter eii voiture , 
le déposant y avait vu venir aussi la personne avec deux laines voilées, 
que le déposant croit fermement être U senora Erteile et iiéatrix bava
ra, sa gouvernante. Ledit témoin dépose encore que, lorsqu’il rentra 
à la maiton , il y fut enfermé par un domestique ; que le seigneur José 
Praïo, au lieu d’aller se coucher, était sorti Ledit commis, pensant 
qu’en véritable amoureux , U serait allé se promener sous le b.dcon 
de sa maîtresse, et se rappelant que le vin lui avait un peu échauffé -la 
tête, il craignit quil ne courût quelque danger par une nuit aussi 
noire , il voulut donc le joindre, et, en 3e dirigeant vers la maison du 
seigneur Udivido, juste au milieu de la rue du Levant , son pied heurta 
sur quelque chose qui fit obstacle ; Payant examiné de pltiv piés. il 
reconnut que c’était un cadavre ; la-dessus, il ctia au meurtre 1 A» bout

do quelques in-tans , les voisins accoururent avec tics flambeaux , et 
alors seulement que c’était le cadavre de son maître , ayant encore ^ 
le cœ r l’épée qui Pavait tué. Or , celte épée portait sur la am ^ 
nom di Jasper Cuuvil as, armurier de Va'ence. Cet homme, ayaI , un 
mandé , déposa qu’il avait vendu cette épée trois mois aupara^an^^ 
gentilhomme anglais, qu'il avait depuis revu plusieurs fois a .a 'nuier^ 
Ledit Jasper Gauvillas , ayant été placé sur le passage dii JBIs?. ,ieilt 
lorsqu'il fut conduit à sou second interrogatoire, l’avait paiia
reconnu # # , . oé sur ces

« Maintenant, continua le fiscal, le prisonnier a été in terre© ^ n(J 
parlicul -rites, mais il les a niées toutes, comme aussi il a Pj*... yiinC,> je 
pas .connaître les femmes qui voyageaient avec lui dans U t|fla£ev,ant, 
Bare donne x Peu croire , il n’»urai; pas parudmsla rüiî ^ ,e p,aïo;
dans la nuit du 17 ; il ne se serait,pas Inltu avec le seigneur , ^ ([f<posi- 
il n’aurait pas perdu son épée ; toutes choses avérées pu* .tulC fin" 
sitious de* témoins, et qu'il avouera lui-même lorsque la 101 
tenpgera, » . j’avaî5

Un murmure désapprobateur se fit entendre à ce cliscoui 
évidemment Paii liloirepour moi. . .

a Itc conn ait il 1 épée ? »cria quelqu'un d’une voix distinc •
Lorsque e .murmure eut cessé, je demandai la parole. Je 5l,r 11 

di-eje , que j’ai acheté à Jasper Gauvillas une épée avec sonn
lame, vX le numé»o 325’. ..........................„„5.1*.**®***

t.epéeétait sur la table, autour de laquelle étaient assis a 
On Pexatnina et l'on trouva le oihiffre indiqué. , ’a apPar#

« Je n’»i aucune raison de nier , ajoutai-je, que »cette epée nia ^ 
tenu c’esi 1» même (jue j’ai tirée du fourreau pour défenj ic ^inte 
seigneur José Praïo en revenant avec lui de Majorque. E e j-u0 Es- 
du sang des Maures; mais jamais dirigée par aïoi sur le cce,ir|er Je l* 
pagn- I C’est i f première fois aujourd’hui que j’entem » P‘ 
mort du seigneur José Praïo. * 1

— Connn- tt cette épée a-t-elle cessé d-1 vous appaf te ^jajs? est d 
donnée « nin un s-mvenir à u » ami. Cet ami, est *i aS“,|e le n011^ 
Fspagnol ? Son nom ? —J’espère qu’on ne me permettra p Je ^
m r. — La justice ordonne qu’il -oit connu -ï/hoiineui |ïlL, lCer.-'^8’' 
f,i e conuaït-e .-La torture vous forcera bien de leer iflel
suyca doue de la torture, Je ae l’aurais pas brayee po 1 P "
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LE POLITIQUE

naie qu’elles ont faites. Pour prévenir le'retour de 
,ns aj,USi il propose de ne plus charger les banques du re
quirement et du dépôt des deniers publics ; de ne plus re
voir dans les caisses de l'état le papier-monnaie de ces 
C'tablissemens , et d’apporter à la législation des faillites des 
Modifications propres à faire rentrer dans de justes bornes 
"l’émission de ce papier. Le message de M. Van Buren atta- 

no par sa base , le système financier des Etats Unis. Pr-ul- 
^irVva-t-il trop loin. Mais sans vouloir discuter le mérite des 
innovation* * qu’il propose, ni entrer dans le développement 
(|es conséquences que pourrait entraîner l’adoption des me- 
5U1-es nouvelles , nous ferons remarquer que ce message 
reconnaît positivement U nécessité de mettre un frein à 
l'esprit désordonné de spéculation et d'agiotage qui s’est 
emparé de toutes les têtes. Il vient donc fort à propos pour 
éclairer les peuples du continent sur les.dangers du système
•que voudraient introduire chez nous , les hommes qui diri-

(,„l |es grands établissemens publics dont le Courrier Belge 
riefend si maladroitement les intérêts. Il fixera l'attention et 
provoquera les méditations de tous les économistes qui redou
tent l'anarchie,aütaut qu’ils aiment et qu’ils respectent la liberté 
<t qui, comme nous , veulent que l’oi dre et la sagesse président 
à la production et à la distribution des.richesses; il fournira 
en même teins des argumens puissans à tous ceux qui com
battent, dans l'intérêt de la tranquillité et de la prospérité du 
pays, les prétentions de quelques sociétés qui cherchent à se 
placer au-dessus des lois, pour étendre leur domination sur 
toutes les classes , au détriment du pouvoir auquel la consti
tution a confié la direction de la société. Point d'état dans 
l'état. Nous n’avons pas s< coué le joug de l’oligarchie nobi
liaire et cléiicale pour retomber sous le joug de l'aristocratie 
financière, plus insolente et plus brutale *. car l'or est son 
Dieu unique , et tout est matière pour elle.

Mais ne la craignons pas. Chaque jour amène de nouveaux 
renforts à l'opinion éclairée et prudente dont nous nous 
sommes constitués les organes. On peut bien parvenir, par 
d'ingénieux sophismes , par de belles promesses, par uu lan

gage hautain et passionne', à l’égarer quelques instaus.; mais 
la modération dans les idées et dans les actes , qui caractérise 
le peuple belge , empêche que l’erreur soit de longue durée. 
L’esprit de calcul et de raisonnement le préserveia toujouis 
delinvasion des doctrines exagérées, quelle que soit la forme 
quelles revêtent, et la bannière sous lesquelles nousles voyons 
marcher. Il connaît maintenant les ca ises des derniers dé’ 
sastres qui ont éclaté aux Etats-Unis. Le chef de celte puis
sante république vient de les lui signaler en termes clairs et 
précis. L'exemple est salutaire : il saura en profiter.

A l'appui dece qne nous venons de dire sur le Message du 
i’re'sident des États-Unis , nous publious les réflexions sui
vantes du Journal d Anvers, qui sout entièrement conformes 
^ notre manière de voir, et qui corolmrent les argumens 
que nous avons déjà fait valoir tant de fois contre le désas
treux système qu'on voudrait importer en Belgique :

« Les journaux Lançais et Belges les plus opposés en matière 
politique, se sont accordés sur ce point que le système de 
liberté illimitée , appliqué à tousles actes d s sooiétés excep
tionnellesdites anonymes, tel que celui qui a prévalu dans 
f organisation des banques américaines est la cause de la 
crise financière qui a atteint les Etats Unis. En raisonnant 
par analogie , tout état qui favorisera un pareil système doit 
s attendre à une semblable perlubatioo. Du reste , nous 
•navons point attendu la crise américaine pour signaler 
■ces dangers. Dans le mois de septembre i835, nous avons 
publié une série d’aitides pour établir la nécessité que 
le gouvernement prît des mesures de précaution et de con
servation.

Le message du président des Etats Unis retrace en traits 
énergiques la triste situation où l’esprit d’agiotage , organisé 
par les banques américaines , a plongé un pays heureux jus
qu’alors : une circulation de papier-monnaie de plus de sept 
cints millions de-francs., n’ayant pour bases que des réserves 
Métalliques illusoires , une ma«se d'-emprmits et d’escomptes 
de plus de deux milliards trois cents millions, sans compter 
d immenses transactions dans les fonds étrangers ; des capi 
Uux imaginaires engloutis dans des opérations désastreuses 
®u fictives : des «chemins de fer «ans fin entre; d> s localités 
'ans importance, des canaux creusés là où les rivières auraient

’.iscssrnri^^-
JOUIS ; je la subirai volontiers plutôt que île compromettre un ami que 
) aime et que f estime. » ’

Je Crois que les spectateurs les plus favorables à ma cause commen- 
«eient ici à trouver que je poussais la susceptibilité et le point d’hon 
ueur un peu trop loin. Je conviens qu’ils avaient raison peut-être , et 
que )aurais pensé alors comme tout le momie, si je n’avais eu la tête 
un pm exaltée par la .situation extraordinaire où le sort m’avait jeté.

“ ,nen.,Kin de mon épée venait île me donner une révélation confuse 
don ci- loule l’affaire, et je commençais à craindre que mou ami 
l’nr a-V10 ne fut le coupable, s’il.y avait un coupable; mais, d'après 

ténence que je.fesais moi-même de la procédure espagnole, je me 
inni •" au“' M.ue si par.hasard don Syivio était aussi innocent que 

|c. nc terais■ en le nommant, que me donner un complice 
esr,n„ |UC T1 UnC v,clilnP de plus à la justice sommaire des juges 
Jj* ,; fontes ces reflexions rapides , mon ressentiment contre
vii qucmI’àvaatTM11Va-iert S,erut'lleinl lU ’ Ct ’ enôn>le mépris de la

,ta JC;acl>0t’ Vui!i Ce 1“* dicU ma 
S Ou’on l’annlimSi i . donner raison a mes accusateurs.
Mai, VLPÄ-;'Vorture ! * dit fe piésident.

en costume de voyage se p rlci n*Ue l““?"!?' T" r C ’ q"’“» homme 
de la barre du t.ibunal ?4élue i, •"* la s ‘.lle d audience , s’approche 
«Use tournant vers.moime “erre-laT* ’ h“' ,e,“et. u*‘ P1 * *' uacbeté , 

« Mon noble ami est libre , . s’écrbi-t il” b‘aS : C °L“t do" S * * * * *J,lvi0’
Je lui rendis son embrassade bien cordial»«.« . f>c monter la tête, je n’étais pas toni!?? ,.a?,s <u 1,eau

la torture. ' ^ S tout a alt réconcilié a l’idée de
fette scène troubla toute l'étiquette nr,. . ., , „

av«t de soudain et d’imprévu fit oublier à mer 11 tribanal. Ce qu elle 
P'tsonnic, ; car, dans toute autre circonstincT" ■? le,>"1" Je Imr 
‘“'‘flert cette es[ èce de reconnaissance théâtrale nuiU Pas
an'n11S dc- ,a fo,,le » toujours charmée d’un spéciai-U
l’i ne comprend pas bien ce qu’on renié cm i ’ a. °* ?, metne •intéresser. r H >n repiérenle devant elle pour
^U|es°veîe <1U,,lqUrS ™in1teS ’ fePend??t- le silence se rétablit et 
teuti» y î se tournèrent sur le président, tandis i • ’ .
il ,’ad“e,lt e Papier ‘lui venait de fui être remis Sa œclme tern! ƒ * 

1 adressa aux autres juges et leur dit, d’uneyoixtss«^^

eneore longtemps suffi; des terrains déserts vendus à la toise 
comme terrains de construction dans des villes imaginaires; 
les citoyens détournés des véritables voies de prospérité dont 
les a dole's la Providence et réduits à acheter au dehors le 
grain qui ! s nourrit; les banques elles-mêmes tombées dans 
une faillite universelle.; le gouvernement-, dont tous les fonds 
étaient entre Us mains de ces établissements decrédit, force 
de manquer à ses engagements envers ses créanciers, et ne 
pouvant leur offrir que du papier d'scrédité, au lieu de les
payer en monnaies métalliques, comme il en avait pris l’obli
gation, une fausse direction donnée à l’industrie; les nations 
étrangères, en relation d’affaires commerciales avec les Etats- 
Unis, subissant d énormes pertes; le crédit de lUuion anéanti, 
sans qu on puisse encore prévoir le moment où, à force de 
prudence et de probité, ell<* aura fait oublier la catastrophe 
dont le monde entier vient d être la victime.

Si toutes les sociétés anonymes nées ou à naître sont libres 
démettre autant de papier monnaie qu'il Dur plaira , sans 
contrôle d aucune espèce, il faut, s’attendre tôt ou tard à des 
catastrophes qui, du moins, auront été suffisamment prévues 
et annoncées. r

La cour d’appel de Liège se partagera pour l’année judi
ciaire 1837 — î838 en quatre chambres ,savoir deux chambres 
«viles, chambre des appels de police correctionnelle et chain 
bres des mises en àcccusation,

La première chambre civile désignera ceux de ses membres 
qui formeront alternativement la chambre chargée de statuer 
sur les app Is en matière correctionnelle : elle se Composera 
d.- MVJ. de B,-hr, premier président ; Franssen , président de 
chambre; Dnpont-Fabry, Frank met, Haenen , Goniélis , de 
Brùnckart , Graudgagnage , Ciosse'e , Fieussu , Dechainps, 
beliaetzen et Thonus. conseillers. M VI. Raikem , procureur 
géue'r.d et Brixlie , avocat général, y occuperont le siège du 
ministère public ; M. Forgeur , commis greffier , tiendra la 
plume comme greffier.

La seconde chambre civile est seulement composée de M. 
Dandi imont, président de chambré, président, et de MM. 
Ducheij, Vanderv reken, Mockel, Masbourg , Petit et Ernst. 
MM. Doreye, avocat-général, et Stas, substitut du procureur 
general, sont désignés pour y remplir les fonctions du minis- 
lei e public , et M. Motlard celles de commis-greffier.

Cette chambre connaîtra ensuite deà mises en accnsation 
sur les rapports qui lui seront faits par les officiers du 
parquet.

M. Lecocq, substitut du procureur-général, est chargé du 
service de la chambre correctionnelle et de la cour d'assises. 
M. Proyart continuera le metne service comme greffier.

Une ordonnance de M. le premier président vient de nom- 
mei M, Mordan, huis.-ier audieucier près la cour d’appel 
syndic de la communauté.

. M- Devaux , ingénieur divisionnaire et professeur à l’école 
des mines, ouvrira sou cours d’exploitation vendredi 20 cou
rant à 5 heures du soir.

_ Nous apprenons que cet ingénieur va publier un traité 
d exploitation. L’< nseigneiuent manque depuis longtemps d'un 
ouvrage de ce genre.

M. Delvaux qui occupait avec tant de distinction la chaire 
de chimie depuis la création Je notré université, vient de se 
retirer de 1 enseignement, après avoir prononcé un discours 
il adieu à ses nombreux éieves qui le regrettent vivement.

Indépendamment des d. ux plans de dérivation de la Mense 
au quai d’Avioi, présentés par M. Franck qui tous deux sont 
«1 ligne courbe, il vient d en être fourni un troisième par 
M. Va nker r bergen de Bruxelles, qui creuserait un nouveau 
lit en ligire droite depuis la prise dèau de l'usine de mon
sieur Renoz jusqu'au pont de la Bovei iè jon a reconnu que 
le nouveau cours de la Meuse doit se raccorder avec l'an
cien à 1 origine de la dérivation par une courbe plus déve- 
loppe'e.

Plusieurs gens de l’art reconnaissent la ligne droite comme 
impraticable.

Jean Joseph Meunier, sergent de voltigeurs au 3tne. ba
taillon du 2111e. re'gmieul de ligne, en garnison à Arlon , fut , 
il y a environ un mois, trouvé pendu dans un petit bois ,

être entendue de loute la salle: « Seigneurs, c’est un ordre du roi sur 
l’affaire qui nous occupe , en voici le contenu :

* A don l’edro Saverda , premier rc.gidor de ma ville de Valence et 
à mes autres regidors de la même ville , salut.

° Il nous.a été révélé en notre conscii , par la confession volontaire 
de don Sylvit» de Comot; ra , que ledit don Sylvio , sans art magique, 
soitilege ou philtre, mais par ia fore-1 de l’amour seul, a persuadé 
Estelle, fille d Antonio Udivido, de s’échapper de ia maison de son 
pene pour s unir à lui en légitime mariage , lequel mariage a «été cé
lébré en conséquence, selon les rites de notre très sainte église catho
lique ; considéiant que, dans la paisible exécution de ce projet, don 
Sylvioaéié troublé, interrompu et arrêté pa r une personne inconnue 
qui fondit sur lui Pèjièe à la main , laquidlo (‘ersotinp s’e*t teouvée 
être, connue il l’-i su depuis, le seigneur José Praïo tie notre susdite 
vilte de Valence , qui a reçu le coup de la mort par la main du même 
don Syivio , armé pour sa défense légitime ; ayant appris que vous avez 
emprisonné le nommé James Wallace, natif du royaume d’Angleterre, 
soupçonné d être l’auteur des crimes précités, 1rs présentes ont pour 
but dr vous r; quérii de mettre en liberté ledit James Wallace , natif 
du royaume d’Angleterre ; de lui restituer toutes scs propriétés, si elles 
ont été mises sou, le séquestre , selon les forma ités judiciaires. Nous 
vous faisons savoir , en outre , que nous avons accordé notre gracieux 
pardon royal audit don Sylvie de Comor-ra, pourvu que rien ne con
tredise la véri é de la confession qu'il nous a laite , et dont nous vous 
faisons expédier une copie que vous exàunneia z par voie d'enquête 
sans appréhender au corps ni retenir ledit don Syivio, garantie nous 
ayant été donnée de sa comparution , à besoin est , devant notre 
cour roya e île Madrid De toute celte procédure, vous transmettrez 
un compte fidèle à don Sébastien d’Aguilar , notre juge et conseiller 
prj*^" . Moi , IE ROI.

On devine le denouiiient de mon histoire : on me rendit ma liberté , 
011 ne retint que mon argent qui n était pas compris, à ce qu’il pa
raît , dans le mot propriété, dont s’était servi sa majesté callioli- 
que , en ordonnant la resti ution de tout ce qui avait pu être mis 
sous le séquestre. Toute la ville de Valeni e , au reste, m’en dédomma
gea par le» (êtes qui me furent données , et même par des présens qu’on 
me força d'accepter contre mon gré; car, lorsqu’on vît que je refusais 
tout «e qu'on youlaifbien, m’offrir, la générosité yalencienne çnyoya

près le village de Sainlez , snr la route de Bastogne à Arlon. 
D après les renseignemeus qui furent pris alors par l’autorité 
elle rapport du médecin qui assista à la levée et fit l’au
topsie du cadavre, cette mort parut être évidemment le 
résultat d’un suicide. Mais bientôt un bruit contraire se ré* 
pandit et prit assez de consistance pour éveiller la sollicitude 
des magistrats.VJ

Ou rapportait différentes cicconstances , on racontait cer
tains détails qui semblaient exclure la possibilité d’une 
mort volontaire. La justice se transporta sur les lieux, et il 
est résulté des investigations auxquelles elle s'est livrée, 
que Meunier avait mis réellement fin à sou existence en 
s attachant à une branche de l’arbre auquel il avait été trouvé 
suspendu. Le bruit d uu crime était heureusement sans fon
dement ; mais il n’en était pas moins utile de l’éclaircir ; les 
magistrats , en donnant celte satisfaction à l'opinion popu- 
laire, ont agi sagement et rempli un devoir.

1 HE ITRE ROYAL DE LIEGE.
t “;dl 20 oct°U,p , Ire. représentation de la reprise de ARRIVER 
A PROPOS , vaudeville en I acte.—Ire. représentation de la renrise 
de LES VOITURES VERSÉES, opéra comique en 2 actes. VaTde 
Uair de Lune, sera chanté par Mme. St.-Ange. — PaUL et JEAN 
vaudeville en 2 actes. *
rAllENTmMiLUONNiiRE;r',enUti0n d« TOSTILLON > « h ««. 1«

ANNONCES.
ROUES DE DINDONS.

DIMANCHE et LUNDI, chez DEBOEUR, faubonrg St. Gilles-
Dimanche prochain, on JETTERA DES ROUES 

DE DINDONS , chez RASKIN BIA, rue derrière 
-le mur des Anglais. *939

Dimanche prochain, on JETTERADES ROUES 
DE DINDONS , chez J. J. KEPPENNE, faubourg 

ySte. Marguerite.
POISSONS de MER très frais, au Moriâne, rue du Stockis.
HUITRES ANGLAISES, chez ANDRIEN, rue Souverain Pont. 

QUARTIER, à LOUER , rue devant la Madelaine , n°273,

ANNE JOSEPH WÏTJÜEUR, ©e JUPILLE,
Ayant quitté volontairement son époux, le sieur T. J. 

CUE VAU, pour des raisons quetoutes les honnêtes gens sauront 
apprécier , prévient le public qu’elle ne reconnaîtra AUCUNE 
DF-TTE qu il pourrait contracter avec qui que ce soit et 
QU ELLE CONTINUE à faire le Commerce de Beurre qu’elle 
faisait avant son mariage.Elle fera tous ses efforts pour satis* 
faire les personnes qui voudront lui accorder et continuer 
leur confiance.

Jupille, le iS octobre i83y.
Anne Josephe WITMEUR. 192^

VENTE CONSIDERABLE
MÏMILMS*

VENDREDI 27 OCTOBRE l83y, A MIDI,

4ut Société be iieevetie#

FERA VENDRE AUX ENCHÈRES

Par le notaire (BIMDH *
25 HECTARES DE TRÈS BEAU TAILLIS #

Croissant dans la FORÊT DU VAL St. LAMBERT, com
mune de Seraing sur Meuse.

La VENTE aura lieu dans ladite forêt, près de la conpe, 
en huit Lots. A CRÉDIT. *9^4

à bord du bâtiment dont j’étais le subrécargue , des balles de soieries et 
autres denrées avec mon nom , sans que je pusse précisément savoir à 
qui j’en étais redevable. Mais j’aurais pu en remercier , je crois , don 
Pedro Saverda et les seigneurs Antonio Udivido et Georges Praïo , qui 
étaient honteux d’avoir persécuté ainsi un innocent, avec one haine si 
aveugle.

J’eus le plaisir de réconcilier le seigneur Udivido et don Syivio ; je 
revis aussi, avant de .quitter Valence, la belle et romanesque Estelle 
qui rentra dans les bonnes grâces de son père.

Il 111e reste maintenant à expliquer la mrt de José Praïo, d’aprêi 
les aveux de don Syivio , qui furent reconnus conformes à la. 
vérité.

En feignant de quitter Valence huit jours avec moi , don Syivio avait 
voulu éviter qu’on pût me soupçonner d’avoir reçu même la confidence 
de ses projets d’enlèvement. Tout était concerté entre lui et Estelle , 
par l’entremise de Béalrix Lavara. Le seigneur Udivido partait pour 
Cordoue le jour même où je partais pour Alicante: c'était une occasion 
dont les ainans devaient profiter. A l’heure convenue , d» 1 Syivio vint
sous le balcon de sa maîtresse , lui fit le signal auquel elle devait lui 
ouvrir. En ce moment un homme, enveloppé d’un manteau , l'aborde
et l’insulte. Don SyUio , de peur que le bruit n'effr iyàt Estelle , recule 
devant cet ennemi inconnu qui , croyant avoir affaire à irn poltron ,
et exalté par le vin , le poursuit Hamberge, au vent jusque dans la rue
voisine. où don Syivio , serré de plus près , lire lui-même son épée pour
sa défense, et la laisse dans le cœur de son adversaire. Croyant entendre
du bruit, et sans savoir s’il avait tué ou seulement blessé son homme ;
il court à la maison du seigneur Udivido , enlève Estelle , et va rejoindre 
ses gens qui l’attendaient hors la ville avec une voitu re. Au bout de deux 
jours, ils arrivèrent » Madrid , chez le frère de don Syivio, et ils furent 
mariés le lendemain. Lorsque, selon l’usage s les deux époux se prépa
raient à revenir à Valence pour implorer le pardon paternel, don. 
Syivio rencontra un de ses compatriotes qui lui appt it la mort de Joie 
Ti aïo et mon arrestation. Il en fit part à son frère qui, comme je l'ai dit, 
était secrétaire du ministre. Le comte Aguilar consentit heureusement à 
parler de cette aventure au conseil du roi , et fit si bien qu’ilobtint l’or
donnance qui vint si à propos me sauver de la partie la plus désagréable 
de la procédure ; et voilà comment je vis, d’après U justice espagnole , 
ses juges, ses bourreaux, et le terribl* appareil de la question. >4



tli POLITIQUE

"VENTE

DK

100,000 jjratmrce et litljogvapljiee
«ES MEILLEURS MAITRES.

Le MARDI î4 OCTOBRE 1837, et jours suivant,iè sienr 
ASCOLI fera VENDRE publiquement par le ministère de Mr 
BORMANS , huissier à Liège; clu z M PALMERS, à l’Hôtel de 
la Paix, rue derrière le Palais, n° 4*°>

UNE SUPERBE COLLECTION D’OBJETS TRÈS-VARIÉS,
Où MM. les ecclesiastiques, professeurs et marchands d’es

tampes trouveront des sujets à leur choix. Le tout sera vendu 
presqu’au prix de papier et de l’impression à cause des thffi- 
culte's que pre'sente la rentre'e en France de ces objets. — La
dite vente aura lieu tous les jours à dix heures du matin , et 
cinq heures du soir, et se fera à trois mois de CREDIT.

L’EXPOSITION aura lieu à ladite maison, LUNDI a3 cou
rant, de lo à une heure et de deux à cinq heures du soir

i935

itto?ùaj}«ïe0 Pasquet "1

PLACE VERTE, A LIEGE.

L’ADMINISTRATION a l’honneur 
d’informer le public que par suite du 

► changement d’heure de départ du con- 
*voi sur le chemin de fer de TIRLEMONT 

à LOUVAIN, MALINES, ANVERS , BRUXELLES et GAND 
qui a lieu à 1 heure de relevée , elle fera partir tous les. jours 
à 6 heures du matin, un SERVICE DE DILIGENCES en corres
pondance directe avec ledit convoi.

Il n’est rien changé au SERVICE DE NUIT de Lie'ge à 
Bruxelles et Anvers , dont le départa lieu à 7 heures du soir.

1925

VENTE BE BOSS.
MERCREDI 25 OCTOBRE i837, AUNE HEURE PRÉCISE 

DE RELEVÉE,

Monsieur GERN AERT fera VENDRE AL ENCHÈRE, par 
le ministère «le Me. NIHOUL, notaire,ENVIRON HUIT BON 
NIERS de TAILLES, essence chêne dominante, croissant 
dans son bois nommé Cornillon , situé commune de SERAING 
SUR MEUSE , divisés en quatre portions.

La vente aura lieu chez Louis RAMELGT , cabaretier aux 
Boneelles, à crédit moyennant caution. ifpS

VENTE
d’une belle

MAISON de COMMERCE,
AVEC dm JARDIN DERRIÈRE ,

rpOUR EN 'JOUIR LE DÉCEMBRE PROCHAIN.
Cette propriété située AU COMMENCEMENT DU FAU

BOURG STE. MARGUERITE, n. 54 , à Lie'ge, consiste en 
une grande boutique, 4 pièces, cuisine et buanderie au rez- 
de-chaussée , belles caves, six chambres aux étages, dout 
plusieurs avec cheminées en marbre, grands greniers, cour 
pompe, citerne,'four nil, et un jardin plante’ de bons arbres et 
traversé par le ruisseau des moulins : le tout d’une contenance 
d’environ 3î ares.

LA VENTE qui avait été fixée au mardi rg du courant 
aura DÉFINITIVEMENT LIEU AUX ENCHÈRES, LUNDI 
3o octobre 1837 , à 2 heures de releve'e, en l’élude et par le 
ministère de M” BIAR , notaire à Lie'ge.

On peut voir la propriété tous les ,jours. 1738

La VENTE d une MAISON , sise à Liège , portant le nu
méro 966, formant le coin de la rue PIED DU PONT DES 
ARCHES.

DUNE RENTE de gt francs 16 centimes,
Et D’UNE ACTION de 2000 francs dans la SALLE DE 

SPECTACLE A LIÈGE.
Qui devait avoir lieu par le ministère de Me. GILKINET- 

le vendredi vingt octobre présent mois, est POSTPOSÉE. * 
De nouvelles annonces feront connaître , s’il y a lieu ]e 

jour où il y sera définitivement procédé. ^44

B O (J USES. *
PARIS, XE I7 OCTOBRE.

Cinq pour cent, . 
Trpis pour cent , . 
Act de \ \ B de Fr. 
N api. Cert. Falc. . 
Esp. Ardoin <834,

409 55 Esp. D. diff. s. int.
80 75 • Dt. pas. s int.

2460 A» Ibdgiq. Empr. <832
99 15 Banque de Belg. .
21 3(8

» *>[» 
4 3j4 

*02 H2 
4 460 ##

LONDRES, le 16 octobre.

A LOUER,
POUR LE PREMIER MARS PROCHAIN,

rai mmmw

Avec étable, fournil , quatre bonniers et demi de colillage 
et prairie, situés à St. Gilles, près le chemin du Champai.

S’adresser au notaire KÈPPENNE , rue St. Hubert , n. 5gi.
ts9o

• VENDREDI, 20 DE CE MOIS, A io HEURES,
Le notaire PAQUE VENDRA définitivement aux enchères 

en .on étude , rue Souverain-Pont,

©ira
SISES A LIÈGE,

RUE PETITE-BÊCHE, N. 866, 
pont elles forment le coin ainsi que de celle des Remparts.

Aux conditions à voir en ladite étude. f885

JEUDI 26 DE CE MOIS, A 10 HEURES, pardevant M. 
CHOKIER, juge de paix, en son bureau, rue mont St. Mai tin, 
à Lie'ge, le notaire PAQUE , exposera

en vente publique a l’extinction de feux ,

'%

Il sera procédé le 3 novembre prochain, à l’hôtel du Mi
nistère de la Guerre,à Bruxelles, à l’adjudication publique de 
l’entreprise des transports militaires par eau et par terre , à 
à partir du 1er. janvier l838, jusqu’au 3i décembre inclus 
de la même année.

Il pourra être pris au bureau militaire de l’Administration 
Provinciale , communication du cahier des charges et condi
tions auxquelles cette' adjudication aura lieu.

A Lie'ge, le 17 octobre 1837.

PROVINCE DE LIÈGE.

3#\o, consolidés . . 
Bel. ein. < 832 C. D. 
Holl. Dette active. 
Portugais , 5 p. c. . 

ld. 3 p. c. .

93 .]»
4 04 »(a

53 3(8
39 4(4
25 3(4

Espagne. Cortès. .
Dilférées.................
Passives. ... .. .
Russie..................
Brésil. Emp. <83lj.

19 7(8
6 7(8
4 7(8

fl»
84 » j*

AMSTERDAM, LE 17 OCTOBRE.

Holl. Dette active. 400 7(8 Inscr. au gr. livre. 67 1|8
Dito 2 1(2........... 52 43(16 Ccrtifi. à Amst. . 96 3(8
Ditlérée............... » JA Pologne. L. fl. 500f. i 14 » j»
Billet de change. 22 4 4 (46 Lots de lui. 5ü f. i < 0 «pi
Syndic, d’ainort. . 94 »j» Espagne. E. Arü. 4 8 9(48

. 3 1(2. . 76 7(«6 Dito grd........... »# fl J»
Soc. de comm. P.-B <63 3j4 i De I te differ, anc. 6 7(8

» nouvelle. no «j» » nouv. fl fl J»
Russie , H. et C'. 5 4 04 5(8 » passive. 4 7(8

. 1829,5 404 3(4 • Autriche. Métal. 5. '400 1(2

ANVERS, LE l8 OCTOBRE.

Anvers. Det. aeliv. 406 4 (2 A naplrs. Gert. Falc. 92 4(2
. Det. dilfér. 47 « j® A ktat-ro. Lev.< 832. 99 3(4

Emp de 48 mill. • (01 5(8 A à An. <834. 98 .p
Holl. Detteaclive. A» «J»

ADJUDICATION

Rente remboursai). 
Autriche. Métatii. 
Lots de fl. <00. . 

* 4e fl. 250.
» de Ü. 500. . 

foLOG. Lots fl. 300.
* fl. 000.

BRESIL. F. à L < 83 1 
R s Pag . Emp. <834. 

D. dif. <834. 
Dit.q). 183^. 
Dette diflf.

97 <|2 
U>4 3|4
* » » #1»
4 "tO * p 
708 »I» 
t '5 »[3 
134 »[» 
87 »(o 
(H 5(8

O »|0 
a » |i>
-7 »(»

É
A

trust., c. jour9. . 
jtotlerd., Iilem . 
t'aris, Idem.

• 2 mois.
I.ond. pr Estr. c. j 

» 2 mais
francfort, es. jis 

» 3 mois
Bruxelles et Garni

CHANGES.

3(8 av.
t(8 av. 
5(8 o|o p, 
4U|4 ti{2 
4'i|t
35 (5(16 
35 13(16 
U4 „1»

Sise en Glain, canton de l'Ouest de cette ville , n. 733 , 
Avec i 1(2 verge de JARDIN derrière , joignant à la veuve 

Ory , à la grand’route et à MM. Grisard et Postula,
Aux conditions que l’on pe ut voir audit bureau et en l'é

tude dudit notaire. 19U

DE
TRAVAUX DE RÉPARATION D’ENTRETIEN

aux

Bâlimens occupés par des Casernes de la Gendarmerie.

AVIS.
Le 20 OCTOBRE 1837 , à dix heures du matin , à l'hôtel du 

gouvernement à Lie'ge, il sera PROCÉDÉ par devant M. le 
gouverneur de cette province ou son délégué, en présence de 
M. l’ingénieur en chef des ponts et chaussées, sous l’approba
tion de la dépot dion permanente du conseil provincial, à 
[’ADJUDICATION à l'extinction des feux , des Travaux de 
Réparations d’entretien aux casernes de la gendarmerie de 
Lie'ge, Louvegné, Oreyeet Waremuie.

On peut prendre connaissance du cahier des charges et des 
états indicatifs des ouvrages à exécuter auxdites casernes, à 
l’hôtel du gouvernement, à Lie'ge, et chez M. l’ingénieur en 
chef des ponts et chaussé -s.

Liège , le 3 octobre 1837.
Pour le gouverneur :

Le membre de la députation délégué, H. SCR0NX.

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 18 OCTOBRE (837.

L’active Espagnole a été faible à notre bourse de ce jour.’ Arddin 
ouvert 18 5(8 et reste (8 i|2 argent au comptant.

Primes à un mois 2< <j4 dont t olo papier.
On a fait peu d’alfa ires.

'8 Actions ito frs. 
dout I verte gagnant forcément.

I Action 20 frs. l5 Actions 200 frs. 
dont 2 vertes gagnant forcément.

AVEC AUTORISATION DE S. M. L’EMPEREUR D’AUTRICHE,

VENTE IRRÉVOCABLE PAR ACTIONS
DELA

(éhmuîic fih’itjneuvie et Cljâteau Je tD c t vt nux vt 0 Ijo ff

it m sam® g sisa®§
Taxées juridiquement, suivant acte déposé anprès de la chambre antique impériale et royale , à UN MILLION g4o,3oo

FLORINS 25 r. , valeur de Vienne.
Cette vente contient en outre 25,326 gains accessoires, de florins ioo.ooo, 60,000, 3o,ooo , 20,000, l5,ooo , 3 de 

10,000, 6,000 , 2 de 5,ooo , 4,°00» 3,000 , 2,000 , etc. , etc,, s:élevant à UN DEMI-MILLION 4il5o FLORINS V. D. Y., 
parmi lesquels

ONZE PRIX D’ARGENTERIE superbe, confectionnée par les plus célébrés artisans , dans le goût le plus moderne , savoir : 
un brillant service de table de la valeur de florins 3o,ooo ; un très beau service de café et thé, avec une toilette pour dames 
de la valeur de florins 9,000., etc., etc.

PRIX D'UNE ACTION ORIGINALE 20 FRANCS
L'acheteur de six actions en reçoit deux gratis dont 1 verte , gagnant forcément ; et en prenant dix actions pour 200 frs., 

on obtient 5 gratis dont 2 vertes! Le moindre gain affecté à une île ces actions vertes est 5 florins, mais elles jouissent de 
(avantage particulier de participer à un tirage spécial de primes de florins 100,000, 3o,ooo , 20,000, plusieurs de dix 
mille , etc. , etc.

Le tirage aura lieu irrévocablement le 5 janvier 1838 , <1 Vienne, sous la garantie du gouvernement. — En s adressant à la 
maison soussignée, qui est principalement chargée de cette entreprise, on reçoit les actions, le prospectus français, de 
meme qu à son temps le bulletin officiel de tous les numdros gagrians, franc de ports.

Ecrire sans affranchir. J. N. TRIER et Cie.,
Banquiers et receveurs généraux à Francfort S. M. 1794.

BRUXELLES, de 18 octobre.
FONDS BELGES ET ÉTRANGERS.
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Del te activ 2 <j2. 
Emp. Rotsch., .

Fin cour. .
' <836 , 4 ‘ |0. .
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Holl. Dette active 
Bente domaniale 
Autriche. viétall 
Naples. Falconnet 
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® Fin cour.
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port. Doua fylalia 
Brésil i 824• • • • 
Rome. < 8 31. . . .
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ACTIONS INDUSTRIELLES.

Soci. Gén. en fl.
» ém. de Par. 

Société, de Coin. 
Banque de Belg. 
S. Sam b. et O. 
Haut Fourneaux 
Charbon Flénu. 
Banque Foncière 
Ch. H. et W. . . 
Ch. Sclessin . . 
Entrep. ïndustr. 
Ch. Lev. du Fl.
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SUITE DES ACTIONS.
S. d’Ongrée. .

Sars -Lonch.
Cbe de fer.
S. de Vennes.
Bat. à V. Anv. 
S. St. Léona. . . 
S. Cliateliu. . , . 
S. Verreries. . . 
Ecl. gaz. rés. .
S. Raiïinerre. . . 
Ver r Ch a ri. . . 
Expi. l’Espér.
Des Brasseries. . 
Librairie H . . 
Typogr. W. . . 
Fabr. Tapis. . . 
Fabr. tie fer. . . 
Mutual, ind. . . 
C. de Bruges. . . 
H. F. Mono. . . . 
Libr. Moliue. . . 
S. act. réun. . . 
S. de Fieu. . . . 
Ebéni'terie. . . . 
Librairie Sc. . 
Fab. Pianos. .
H. F. Borin. ; 
Hoyoux. .... 
Fabr. de pap. . 
Lits de fer. . .
CHEMINS DE FER.
De Par. à St Ger 

» à V. r. d 
» riv. g 

De Mulh. à Th. 
Gambart.» « 
Luxembour
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VIENNE, LE IO OCTOBRE.

Métalliques, 4 05 3.j8.— Actions de la Banque, i385 OjO.
*-?— I 1 1 ■' 1 ■ .... .. - ' - ’ .......- ■ 1,1

PLACE (D’ANVERS, ue 18 octobre.
Café. — Depuis les ventes que nous avons rapportées hier, on D an* 

cité de marquant dans cette fève. . „Je
Cuirs. — Les transactions de ce joursecomposent de 4,600 RW’ 

et t ,300 Cordova de poids et prix divers. blond*
Sucre brut. — Il s’est traité aujourd’hui 50 caisses Havane -s

f. 18 «|2 pavillon étranger et 100 caisses Bahia moscova 
inconnu. . Jit, dans

Sucre ratline. — Tl s’est écoulé environ 8,000 bilog. pain 
Tes prix de f. (9 à l9 4■ 2 pour l’exportation. . . _r:rpayé

Thé —,On a cité la vente de 48(4 caisses Tontay , mais P 
est tenu secret.

Imprimerie de J.-Bte. Nossehx , rue du Éot'd Or , n 622, i Liège*


